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Speed, tension, lassitude, épuisement, burn out… À l’heure du toujours plus, toujours plus vite, la philosophie « slow », bien plus qu’un effet de mode, est un réel enjeu humain et organisationnel qui surgit là où on ne l’attendait pas : dans le monde du business !

Cet ouvrage prend appui sur de nombreux cas de chefs d’entreprise qui, loin de prôner une lenteur à tous crins, militent en faveur d’une maîtrise du temps équilibrée et invitent à créer de nouveaux rythmes pour faire de la slow attitude un enjeu de bien-être et de performance économique.

Truffé de repères historiques et de références philosophiques, ce livre est aussi un salutaire guide pratique. Il offre à toutes les victimes de l’accélération des pistes concrètes pour ne plus être esclave du speed généralisé et retrouver harmonie entre temps professionnel et vie privée.


« Le slow business est au business ce que la pleine conscience est à l’équilibre personnel ! Pierre Moniz-Barreto trace la voie pour s’y initier. Une lecture passionnante qui vous apprendra à trouver le bon rythme en gagnant en efficacité. »

Éric Albert, Psychiatre, spécialiste de la gestion du stress au travail
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Pierre Moniz-Barreto pilote le projet de reconversion mené par la Société immobilière de l’abbaye de Bassac. Après avoir exercé des responsabilités en Marketing et Développement dans de grands groupes en France et à l’étranger, il s’est spécialisé depuis 2001 dans divers secteurs professionnels à caractère spirituel (édition protestante, librairies catholiques, organisation patronale œcuménique, etc.). Diplômé d’études supérieures de commerce, de théologie et de philosophie, il a aussi donné des cours en Éthique des affaires, Finalité des entreprises ou Réforme du capitalisme en écoles de commerce ou d’ingénieurs. Il est membre fondateur de l’Association Française du Management Équitable, dont...
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«Le temps révèle tout et n’attend pas d’être interrogé.»
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À Marc Vallaeys1, mon ami. Pour avoir gardé dans ta cave cette bouteille de Porto slow qui a pris son temps pour devenir le meilleur. Tu vas enfin pouvoir la déboucher !


«C’est la peur de l’ennui, cet épouvantail de la vie moderne, qui fait accepter sans regret l’impossibilité de prendre son temps.»

Jean Baudrillard



À Stéphane Dugon2, mon ami. Pour m’avoir encouragé. Tu es un authentique slow businessman dans l’âme. Continue dans la Voie.


«Donnez-moi le temps – le luxe suprême – de vivre à mon rythme, de regarder, de prendre des chemins que n’indiquent pas les cartes et les plans… D’emprunter des raccourcis qui ignorent la droite au profit de la courbe.»

André Hardellet



À Noël, mon parrain spirituel. Pour votre épatante sagesse temporelle. En souvenir de magnifiques et généreux temps d’écoute et de partage.


«Asseyez-vous, j’ai tout votre temps.»

Pierre Daninos



À Pierre, Jean-Louis, François, et tous les autres partenaires de mes récentes aventures professionnelles sur le terrain monastique. Pour avoir ainsi manifesté que le temps des moines habite votre enthousiasme et votre professionnalisme. Soyez bénis.


«La marche du temps donne la discipline : jamais un seul jour n’a essayé d’en passer un autre avant son tour.»

Pierre Dac



À Élodie Bourdon, mon éditrice. Pour votre savoir-faire. Vous êtes une remarquable slow éditrice ; aussi minimaliste qu’efficace. Ce fut un plaisir et un honneur.


«Le temps, ultime valeur du XXIe siècle.»

Paul-Loup Sulitzer



Et à toutes celles et tous ceux que j’ai cités dans ce livre. Pour m’avoir procuré une profonde joie. Je me suis vraiment éclaté en votre compagnie ! Continuez à foncer sans vous presser. Vous êtes formidables.


«Il faudra pouvoir s’offrir du temps, respirer, circuler, travailler, flâner, faire ses achats, se distraire. Il faudra inventer ou réinventer l’harmonie, l’équilibre, le bonheur dans et par la ville, une ville où chacun ayant plus de temps libre, pourra vivre à plein temps3.»

Philippe Houzé4



 

1.Marc Vallaeys est administrateur dans les institutions européennes. Après avoir travaillé à la direction du Budget de la Commission européenne, il exerce actuellement ses fonctions au Parlement européen, entre Bruxelles et Strasbourg.

2.Stéphane Dugon est le dirigeant-fondateur du cabinet CO3, une société d’expertise comptable et d’audit financier basée à Paris.

3.Toutes ces citations sont tirées de La Ville...

Avant-propos

Au début de l’année 1997, j’avais alors 28 ans et travaillais à développer une enseigne de décoration d’intérieur à Bruxelles. Nous nous préparions à ouvrir un deuxième magasin situé à Overijse (banlieue est). Pour une petite équipe indépendante comme la nôtre (six personnes), ouvrir un nouveau point de vente était un sacré challenge et représentait un gros travail, rythmé par un rétroplanning chargé et très contraignant. La veille de l’ouverture, nous avions travaillé jusqu’à 23 heures environ pour que tout soit prêt. Mais ce n’était pas fini : il fallait encore que je passe par les bureaux que nous occupions dans le centre de Bruxelles pour y déposer du matériel. Je rentrai seul au volant de ma voiture, très fatigué, le cerveau lourd, le corps pâteux. Je n’avais pas compté mes heures au cours des dernières semaines. J’étais lessivé et je tirais sur la corde. Je me suis engagé dans la rue au bout de laquelle se trouvaient les bureaux. Après quelques dizaines de mètres, je dus comme à chaque fois m’arrêter...
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Slow Business et maîtrise du temps

Le temps et l’espace sont les deux dimensions qui déterminent le plus nos vies quotidiennes et nos activités professionnelles. Le monde du business est traditionnellement soumis à une rude férule du temps. Mais le rythme s’est emballé. Désormais, nombreux sont celles et ceux qui se plaignent d’une accélération devenue permanente, frénétique, pesante, éreintante.

En réaction à ces excès, quelques business leaders d’un nouveau genre se sont levés. Ils ont invité l’état d’esprit slow à investir les entreprises qu’ils créent, dirigent, développent ou accompagnent.

Le mot slow est piégé car, paradoxalement, ces entrepreneurs d’un genre nouveau ne prônent pas une lenteur à tous crins. Ils nous disent : « Apprenez à décélérer ; soyez créatifs et inventez de nouveaux rythmes ; le plus rapide n’est pas toujours ce qu’il y a de mieux ; prenez votre temps si c’est nécessaire ; sachez être patients et endurants ; acceptez d’être lents à certaines périodes afin d’être rapides le moment venu ; trouvez de nouveaux équilibres temporels ; etc. » Ils plaident pour un retour à une juste maîtrise du...
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La bascule des années 2000



Nouvelle donne

XXe siècle : régime speed pour tout le monde : business as usual.

2003 : Cali Ressler et Jody Thompson, deux femmes en responsabilité chez Best Buy1 écrivent Why Work Sucks and How to Fix It (que l’on peut traduire par Pourquoi le travail nous gonfle autant et comment y remédier) qui deviendra un bestseller considérable et lancera le mouvement ROWE (Results-Only Work Environment) où les salariés ne sont plus contraints par les volumes horaires ou les contrôles temporels, pourvu que le travail soit fait et que les résultats soient obtenus.

2005 : Yvon Chouinard, businessman américain mythique, président fondateur de Patagonia, doté de cet incroyable charme minéral propre à la race des aventuriers, publie un livre intitulé Let my People Go Surfing! dans lequel il promeut des méthodes de management anticonformistes qui s’inspirent des intuitions du mouvement slow.

2009 : Steve Bennett, homme d’affaires australien faisant autorité dans les domaines du management de l’information et de l’intelligence économique, déclare dans un blog qu’il est temps de passer à une slow business intelligence.

2010 : Jason Fried, jeune businessman américain basé à Chicago, beau, riche, intelligent, cool...


Pourquoi le business est-il devenu si speed ?



À ce stade, une question devrait venir à l’esprit de quiconque s’interroge sérieusement sur l’avenir de nos sociétés et la viabilité de leurs systèmes économiques : « Comment en sommes-nous arrivés là ? »

Il faut revenir un peu en arrière. Quelques balises historiques peuvent éclairer notre compréhension.

Time is money !

Nous devons à Benjamin Franklin une assertion fondatrice que l’on trouve dans Advice to a Young Tradesman (Conseils à un jeune commerçant), une lettre adressée en 1748 à un businessman en herbe10, et qui commence par la fameuse maxime :


«Le temps est de l’argent. (Time is money.) »



Ces trois mots d’introduction sont devenus fameux mais s’y arrêter serait commettre une grave erreur car voici comment Benjamin Franklin conclut sa lettre :


«Enfin, si vous voulez connaître le chemin de la fortune, sachez qu’il est tout aussi simple que celui du marché. Pour le suivre, il ne faut que deux choses, l’assiduité et la sobriété ; c’est-à-dire, ne...
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Soyez le chef d’orchestre de votre activité



L’importance de la décélération


«C’était pathétique… Pourquoi un travail que j’adorais était devenu un tel boulet ?… Les choses vont beaucoup mieux à présent. Je travaille toujours autant, parfois même plus, mais ma relation au temps est plus saine1.»



L’auteur de ces lignes s’appelle Carl Honoré. Journaliste canadien, il fait ici référence à son ancienne expérience de rédacteur en chef « speedé » par des bouclages infernaux, agissant 24 heures sur 24 sous la nécessité d’une disponibilité totale. C’est au bord du burn-out qu’il publie, en 2004, un petit essai intitulé In Praise of Slow2. L’ouvrage connaîtra immédiatement un énorme succès et sera traduit dès 2005 en français sous le titre Éloge de la lenteur, puis dans une vingtaine d’autres langues pour devenir un best-seller mondial. Entre 2004 et 2011, il s’en est vendu plus d’un million d’exemplaires. Le moins que l’on puisse dire est que son propos semble répondre à une attente.

Carl Honoré ne consacre qu’un chapitre sur dix à la sphère de l’économie, de l’entreprise et du travail : il s’agit de son huitième chapitre, intitulé « Travailler moins dur, vivre plus heureux ». Mais ces quelques pages sont suffisantes : c’est la première fois que paraît dans un ouvrage d’investigation sérieusement documenté un passage aussi complet et cohérent sur le phénomène du ralentissement temporel dans le monde du...


Optez toujours pour la solution du judoka



La formule judo de deux leaders : Jason Fried et Thierry Marx

Jason Fried est un businessman de rêve : jeune, beau, brillant, riche, cool. Il dirige 37signals, une entreprise du secteur high-tech qu’il fonda en 1999. En 2006, Jason n’a que 32 ans lorsqu’il fait son apparition dans la prestigieuse liste TR35 du magazine Technology Review du MIT12. Cette année-là, son entreprise ne compte encore qu’une poignée d’employés mais Jeff Bezos, président-fondateur d’Amazon, décide d’y investir. 37signals est devenue une success story à l’américaine : basée à Chicago, elle est présente auprès d’innombrables clients de référence dans une trentaine de pays. Fried et son partenaire, David Heinemeier Hansson, ont ensuite décidé d’écrire Rework, paru en 2010 chez Vermilion : l’ouvrage sera inscrit dans la liste des best-sellers du New York Times dès la première semaine. Mais la philosophie de Rework semble surtout être le fait de Jason : il s’en est très nettement fait le porte-voix, comme en témoigne son intervention dans les conférences TED13.

Fried est persuadé qu’il nous faut complètement repenser la façon dont nous travaillons, et que cela porte très notamment sur la dimension du rapport au temps. Mais il consacre plusieurs passages au lien qui existe entre rapport au temps et performance. Dans l’un d’entre eux, il fait appel à un inspirational benchmark du plus grand intérêt qui vise notamment à redéfinir l’efficacité au regard des pratiques des judokas.


«Trouvez de préférence une solution de judoka, c’est-à-dire une solution qui comporte un maximum d’efficacité pour un minimum d’effort. Quand vous vous heurtez à un obstacle, essayez toujours de trouver une solution de judoka14.»



La maîtrise du temps est ici abordée par l’intermédiaire du rapport à l’effort...


Adoptez la vision des naturalistes



Yvon Chouinard et l’insecte de Weiner, deux modèles d’adaptation et de survie

L’incroyable réussite d’Yvon Chouinard représente une rupture. Alpiniste et surfeur passionné, il est devenu un businessman mythique de l’histoire récente des États-Unis. Président fondateur de l’entreprise Patagonia22, il publie en 2005 un livre iconoclaste, Let my People Go Surfing, où il développe sa vision et son expérience d’un management résolument alternatif. L’ouvrage paraîtra l’année suivante en français sous le titre (peu fidèle à l’original) Homme d’affaires malgré moi23.

Patagonia et le temps souple d’Yvon Chouinard

Chouinard n’est pas un patron comme les autres et en voici la meilleure preuve : il dit passer 90 % de son temps dans la nature sauvage et se présente en affirmant :

Je suis un gestionnaire épouvantable. Je n’aime pas que l’on me dise ce qu’il faut faire, et je n’aime pas dire à quelqu’un ce qu’il doit faire. Je préfère être le philosophe de la compagnie. Je passe la plupart de mon temps en dehors de mon bureau, à pratiquer des sports de plein air ou à conseiller des associations environnementales24.

Comment est-ce possible ? La réponse à cette énigme vivante réside autant dans son parcours que dans ses passions.

Son parcours est initiatique : en 1968, alors que Chouinard Equipment n’est qu’une toute petite entreprise de matériel d’alpinisme, il s’embarque pour un voyage de six mois qui l’amènera de Ventura (au nord de Los Angeles) jusqu’à la pointe sud de l’Amérique latine. Il surfe tout le long de la côte pacifique jusqu’à Lima, descend à ski des volcans au Chili, et escalade le mont Fitz-Roy en… Patagonie.

Ses passions sont fondatrices : l’escalade et le surf, mais aussi la pêche à la mouche et la fauconnerie ; autant d’activités qui incluent d’office un apprentissage du temps juste, souvent empreint de temps lents, en contact direct avec les rythmes de la nature. De ce fait, Chouinard est nourri par de nombreuses heures passées à observer les espaces naturels avec passion et attention. Observations qu’il complète volontiers par des lectures spécialisées susceptibles de nourrir et structurer sa réflexion.

Et c’est ainsi qu’il a développé un regard affûté de naturaliste, qu’il pose de manière critique et constructive sur nos sociétés occidentales comme sur son activité de businessman et sur son entreprise Patagonia. Par exemple, il s’inspire d’une découverte mise en lumière dans le livre The Beak of the Finch (qui signifie « Le Bec du pinson ») où Jonathan Weiner25 expose le cas d’un insecte retrouvé dans l’ambre dont l’espèce – donc vieille de plusieurs millions d’années – semble identique à l’espèce actuelle. Mais cette apparence est trompeuse car l’espèce actuelle a développé...


Osez l’iconoclasme des briseurs d’idoles temporelles !



La rupture iconoclaste du ROWE

Learner’s Edge est une entreprise basée à Lakeville (Minnesota) qui offre des modules de formation continue aux enseignants. Un matin, son dirigeant et cofondateur, Kyle Pederson, se retrouve dans les bureaux de son entreprise avec une boule au ventre : sur ses quinze employés, seuls trois sont venus au bureau ! Il parcourt les couloirs quasi déserts de son entreprise, désemparé, et s’interroge avec angoisse : « Mais qu’aije donc fait ? » Fort heureusement, un mois plus tard, Kyle sourit calmement, rassuré : il a pu mesurer tout le bien que lui apporte in fine le nouveau système de management mis en place quelque temps plus tôt, le ROWE42.

Le ROWE a été mis au point puis promu par Cali Ressler et Jody Thompson, deux femmes d’affaires iconoclastes, prophétesses d’un nouveau système de management dénommé Results-Only Work Environment d’où est tiré l’acronyme ROWE (en français : « Environnement de travail orienté résultats »). Il s’agit d’un système de management où les employés sont autorisés à prendre pleinement le contrôle de leur temps professionnel : ils décident de façon autonome de leur agenda de travail et ne sont plus évalués au temps de présence mais uniquement au résultat. Le ROWE est donc animé par une logique de fond qui se rapproche de celle du Slow Business et qu’il convient d’étudier de plus près.

Tout a commencé en 2001 lorsque Cali et Jody, qui occupaient des postes à responsabilité dans le management des RH au siège de la société Best Buy (géant américain de la vente de produits électroniques et électroménagers), se posent les questions dont elles tireront ensuite le titre de leur premier livre : Why Work Sucks and How to Fix It43 (que l’on peut traduire par Pourquoi le travail nous gonfle autant et comment y remédier) Avec l’accord de leur direction, elles lancent une enquête interne auprès des employés du siège, et celle-ci produit un résultat étonnant : ce que les employés désirent le plus est qu’on leur fasse enfin confiance et que l’on parie positivement sur leur capacité à bien faire leur travail. Elles mirent donc au point un programme de management orienté résultats, basé sur plus d’autonomie et de flexibilité, puis le testèrent avec succès auprès d’un nombre restreint d’employés, et l’élargirent enfin de manière progressive, jusqu’à ce que 40 % des employés du siège soient concernés.

Le P.-D.G. de l’époque, Brad Anderson, informé de l’ampleur de l’expérience et de ses résultats positifs, les chargea d’approfondir et...
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Lancez la tortue qui est en vous dans la course au business



Mateschitz : un patron de Formule 1 qui désacralise la vitesse

Dietrich Mateschitz est un homme d’affaires autrichien qui marche à l’adrénaline : non content d’avoir fait fortune dans le lancement de la boisson énergisante la plus connue au monde, il racheta ensuite l’écurie Jaguar Racing pour la rebaptiser Red Bull Racing, du nom du groupe dont il est le cofondateur. Il est ensuite devenu un personnage emblématique du monde des courses automobiles et de la Formule 1, dont la vitesse est la valeur emblématique et prioritaire. En 2013, année phare où son écurie Red Bull est sacrée quadruple champion du monde des constructeurs, Mateschitz déclare :


«Ce n’est plus le pilote le plus rapide qui gagne1 ! »



Bigre ! Est-ce possible ? Bien sûr le paradoxe ne peut être qu’apparent car la vitesse reste évidemment une valeur primordiale et déterminante en Formule 1. En fait, Mateschitz livre en une formule choc une analyse qui relativise le fait que la vitesse soit la valeur centrale et prédominante d’un sport apparenté à une course de lièvres. Il déplace l’accent, le faisant passer de la vitesse à la gestion des ressources, en soulignant le rôle que jouent les...


Agissez en maîtrecompagnon



L’esprit du forgeron appliqué au business : le cas Chouinard

Il existe une photo très inspirante où l’on voit Yvon Chouinard, président-fondateur de Patagonia, en jean, chemise de bûcheron et tablier de travail, adossé à une grande porte métallique qui donne sur une sorte de hangar7. Les mains dans les poches, le regard fixe, l’allure contemplative et sereine d’un vieux sage, solide et tranquille comme un roc, il semble regarder passer le temps, déterminé à ne pas se presser. Le hangar en question n’est autre que la forge où, dans les années 1960, Chouinard a commencé à fabriquer sérieusement du matériel d’escalade (pitons, mousquetons, etc.), dans la petite ville côtière de Ventura (Californie), sous la marque Great Pacific Iron Works. Son bleu de travail n’est autre qu’un tablier de forgeron. Chouinard se montre fidèle à ses débuts : il retourne régulièrement dans son antre originel de Ventura et s’y offre une séance de forge, comme on se paierait une bonne thérapie. C’est que le temps ne passe pas comme ailleurs dans l’atmosphère ombragée de la forge que Chouinard, toujours goguenard, qualifie volontiers d’environnement de travail « funky ». Comme dans tous les ateliers d’artisans, on s’y sent ramené à des temps anciens, plus proche de certaines réalités essentielles.


«Je tente de simplifier ma vie. Tout vous pousse à être de plus en plus compliqué. Je suis revenu au matériel de pêche à la mouche qui existait au XVe siècle, à savoir juste une longue perche dotée d’une ligne qui se termine par une mouche...




Adoptez la posture magique du surfeur



Let My People Go Surfing!

Encore un pas avec Chouinard qui, décidément, est une très riche personnalité multifacette. D’un côté, self-made man très prononcé ; de l’autre, titulaire d’un MBA de Stanford. En matière de conduite d’entreprise, il laissera une trace majeure : celle d’une intarissable source de créativité et d’innovations pleines de fraîcheur et d’audace. Ainsi qu’une forte empreinte de bon sens. Il faut donc souligner sa politique de RH surnommée « Let my people go surfing ».

L’expression est particulièrement forte en langue anglaise puisqu’elle s’inspire du gospel intitulé Go down Moses (Let my people go) popularisé par la formidable interprétation de Louis Armstrong : ce n’est pas un hasard si ce gospel célèbre la vigoureuse exhortation que Moïse adressa au pharaon en vue de libérer le peuple hébreu18. Chouinard souhaite libérer ses employés des griffes d’un arbitraire chronologique très rigide qui régit la vie des entreprises depuis fort longtemps : il est viscéralement opposé à cette vision scolaire et administrative qui consiste à obliger les employés à effectuer un certain nombre d’heures de manière fixe sous peine de punition. Il considère du fond de ses tripes qu’un tel mode de management est déresponsabilisant et dévitalisant. De ce point de vue, il est dans le même état d’esprit qui a présidé à l’aventure du ROWE. Mais sa réponse a pris une autre forme.

Interrogé par le magazine irlandais Outsider, Chouinard précise que, devant faire face à une période de croissance intensive et de développement, il tenait à ne pas changer certaines choses qui avaient présidé aux origines de son entreprise tout en étant parfaitement conscient qu’ils...
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Préalable



Le Slow Business est avant tout une vision générique, englobante et transverse, qui préside à la façon de mener une entreprise, une activité économique, ou un travail. Cette vision implique un mode temporel décéléré et détoxifié qui bénéficie à nos décisions et à nos actions.

Mais cette façon de voir fondamentale est aussi une façon de faire particulière qui suppose donc des méthodes précises et des outils concrets. On a pu voir l’importance que les slow leaders accordent au choix de ces moyens et de ces outils. On a pu constater qu’une pratique du Slow Business présuppose aussi bien un certain nombre de prédispositions psychoculturelles (l’ouverture d’esprit, la capacité d’écoute, le degré de réceptivité d’informations inusuelles, etc.) que le maniement d’une panoplie de moyens pratiques et d’outils concrets. Ces prédispositions psychoculturelles et l’ensemble de ces moyens et outils forment donc les « conditions de possibilité » d’une culture Slow Business praticable. C’est à ces aspects que la dernière partie de cet ouvrage est donc plus particulièrement consacrée.

S’ensuit un ensemble de recommandations qui échappe volontairement à une classification excessive, afin de permettre à divers types de publics d’en tirer profit : chacun pourra puiser comme il l’entend dans un ensemble de ressources présenté de façon ouverte.

Toutefois, elles visent plus à être mises en pratique par des individus en situation de responsabilité, à titre personnel, qu’à être mises en place dans le cadre d’un ensemble de pratiques managériales, à titre institutionnel. Cet exercice de transposition sur le terrain relève des particularités propres à chaque entreprise ou situation : il est donc laissé à l’appréciation de chacun. Les outils du Slow Business ne sauraient être plaqués de façon superficielle sur des réalités qui sont trop diverses et échappent aux généralités. C’est pourquoi les recommandations qui suivent ne peuvent être considérées comme autant de recettes infaillibles. Elles ne constituent pas non plus une liste exhaustive. Elles tracent des perspectives incomplètes dans lesquelles chacun est invité à faire preuve de capacités adaptatives et créatives.

Mais avant tout, en se basant sur l’ensemble des pages précédentes, il est possible d’esquisser une définition synthétique à laquelle les tenants du Slow Business pourraient se référer. Comme dans le Décalogue (Les Dix Commandements), elle doit comporter deux dimensions, permettant d’affirmer ce que le Slow Business est, ainsi que ce qu’il n’est...
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